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Le Crime 
de Paris-Plage 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

TOUJOURS LES FAUSSES P ISTES 
Dans notre numéro d'hier matin, noue 

avons relaté que des policiers avaient enfta-
gé un chassê-croi&é avec un individu qui 
avait tenté de traverser la Candie à m\ree 
basée, mais que rejoint par un des poursui
vant», 11 avait exhibé un bulletin de sortie 
de la prison d'Amiens, daté du 23 mal der
nier, c'est-à-dire de 4 Jours après le crime. 

Il s'agissait d'un sieur B..., âgé de 28 ans, 
qui ne fut pas maintenu en état d'arresta
tion. 

B... déclara qu'il avait effectivement suivi 
la côte d'Etaplee h Camiers, ses vêtements 
d'ailleurs portaient les traces de sa randon
née. Cette piste avait été suivie en raison 
Hune particularité qu offrait le signalement 
si souvent donnA du cycliste introuvable, a 
savoir que la petite Féron avait indiqué que 
l'inconnu qui 1 avait invitée à le suivre Sans 
les dunes lui promettant d'abord 50 francs 
puis 100 fr. et 200 francs, avait la lèvre su
périeure légèrement pincée, portait un pan
talon de velours foncé et était coiffé d'une 
casquette ffrise. 

La gendarmrrle d'Etaples avait, de son 
coté presque au même moment suivi une 
pisite du même genre qu'avec un luxe de 
détails a divulgua un de nos confrères, mais 
que les officiels démentaient dans la soirée 
d'hier. 

L'ASSASSIN EST-IL L'HOMME 
QU'ON RECHERCHE ? 

Les lettres anonymes affluent de toutes 
parts, tant chez le juge d'instruction, tant 
h la briBwde mobile de Lille, qu'à la police 
spéciale d« Boulogne et au commissariat «le 
Paris-Plage et toujours il est question «le 
. 1' Homme blond t faisant de la bicyclette, 
vêtu d'un pantalon de velours et d'une veste 
de lustrine noire. On sait que ce sont la les 
vêtements que portent nombre d'ouvriers «t 
on peut se demander Jusqu'où iront les per
sonnes désirant jouer un rôle brillant l aus 
l'affaire, mais surtout alléchés par l'appât 
de la prime. 

Quoiqu'il en soit peur être complet, et sans 
vouloir en rien décourager ces informateurs 
bénévoles, nous devons tout de même dire 
que dans Paris-Plage nombreuses sont les 
personnes qui ne voient plus dans l'assassin 
le jR-une homme blond à la bicyclette. 

Cette opinion est même partagée par la 

f>i.upart des enquêteurs chargés de faire la 
uniiêre. 

La particularité — et sur ce point le mé
decin légiste est affinnattf — que la mi in 
qui a étranglé Mme Wilson, devait avoir 
des ongles très courts ou était gantée, ost 
devenue une phase propre à donner une 
nouvelle orientation à l'affaire. 

LE MYSTÈRE RESTE ENTIER 
S il en était ainsi — et nous croyons le 

savoir — le cycliste qui aurait été apen.-j, 
notamment par les témoins Matias et Liaitn-
bon, n'aurait longe la voie du melit tramway 
et n'aurait fait que passer à" l'endroit du 
crime comme tant d'autres personnes qui 
empruntèrent ce même chemin ce Jour-là. 
6oit pour couper au court ou au hasard de 
la promenade. 

On objectera que ce cycliste ne s'est pas 
fait connaître, ce qui est de nature à sur
prendre au premier abord. Mais on sait fus-
si que dans les chantiers de Paris-Plage, 
comme ailleurs, ils se trouvent des ou
vriers qui leur semaine terminée, sont >-ti-
gages le lundi suivant dans Un chantier dir-
distant de 50 et 100 kilomètres. C'est ainsi 
qu'un manoeuvra qui «itait parti brusque
ment de Stella-Piage. le matin même du lo'ir 
du crime, était soupçonné et qu'on le re
cherchait. 

Une lettre anonyme l'avait dénoncée et aflir-
mait qu'il avait tenu des propos de nature i 
constituer des preuves suffisantes contre lui. 

11 était blond, avait 36 ans, possédait une 
veste de lustrine et un paletot gris, .un panta
lon do velours marron foncé et même des sou
liers jaunes. Cet ouvrier fut retrouvé dans ies 
environs d Arras. samedi dernier et put'four
nir un alibi qui, immédiatement contrôlé, h 
mit hors de cause. 

Ainsi donc, pour en terminer, l'assassinat d'i 
Mme Wilson est toujours enveloppé de mys
tère. En raison des fêtes de Pentecôte, l'en
quête chôme quelque peu, mais elle sera re
prise avec ardeur demain mardi. 

On espère, qu'en fin de compte limpénêtra-
ble mystère sera bientôt éclairci. 

P. MOLEUX. 

Notre e n q u ê t e à D o u a i 
L'HOMME MYSTÉRIEUX 

DE LA CANCHE 
Ar*ie:= ja pirte <!e l'homme blond, oici, dnris 

Je crime de la foret du Touquet. celle de 
l'hcmmc ohitaiu 

Mais -;elui que l'on recherche n'a pas 
25 ans, — connue 1 ont déclaré plusieurs 
témoins qui aperçurent le » cycliste fan
tôme », — il en a 36. Car", s'il n'est point sûr 
que cet individu soit l'assassin de Mr* Wilson, 
on sait qui i1 est. 

Et Ja raison des soupçons qui pèsent sur 
lai prend son origine dans ceci • 

Au cours de leur enquête, les policiers 
avaient appris qu'un ouvrier de culture, un 
peu simple d'esprit, avait découché dans la 
nuit qui suivit le crime. Le lendemain, il 
était revenu chez son patron, les vêtements 

;i lambeaux, boueux et Mile. Vingtquatro 
heures plus tard, il disparaissait tout à fait. 

Or, ce jour-là, un pêcheur qui se trouvait 
en barque sur la Canr-he remarquait un indi
vidu qui, s'efforçant de traverser la rivière à 
pied, s'enlisait dans les 6ables. Le pêcheur se 
port-i au secours de 1 imprudent et le ramena 
sur l'autre rive. 

L'homme était fatigua. Mais après quelques 
instants da repos et après s'être restaure 
d'un morceau de pain que l'honnête pêcheur 
lui avait donné, il partit en disant qu'il se 
rendait & Douai. 

L'individu en question serait, en effet, un 
orniatsien du nom de Henri Honcy, né le 10 Juin 
1S0V •JWf'çani la profession de manoeuvre et 
comme il est dit. un peu simple d'esprit. 

(Vilit ifi « et ffendrajms sont à ses trousses.* 
Mais jusqu'tcl. nul à Douai ne la vu. 

Il riesf, évidemment, pas permis d'accuser de 
lagon tonnelle. Roncy d'être l'auteur du crime 
do la forêt du Touquet. Quoi qu'il en soit s'il 
est re'rotivê, cet. individu dont le casier judi
ciaire ect orné d'un nombre respectable de con
damnations, pour ivresse notamment, cet indi-
vwlii disons-nous, sera incarcéré en vertu d'un 

extrait de jugement da tribunal correctionnel 
de Douai, en date da 10 février dernier, le con
damnant par défaut a trois mois de raison pour 
vol dun veston au préjudice d'un locataire, de 
l'estaminet portant le numéro 14 de la rue des 
Vierges à Douai. 

LE JEUNE HOMME BLOND 
RECHERCHE A AVESNES 

Un individu aux allures suspectes aurait été 
aperçu hier dimanche par le receveur buraliste 
de Marbaix. Cet nomme se dirigeant vers Dom-
pierre aurait pris le train a cette gare & 7 h. 40 
du matin se dirigeant vers Aufnoy. On possède 
son signalement et les {gendarmes seraient a 
sn recherche. On se demande cependant si on 
ne se trouve pas en présence d'un individu 
étranger ayant déjà été vu, il y a un certain 
temps par une lemme d'Avosnes dans une prai
rie aux environs, et qui aurait pris la fuite a 
son approche. Cet étranger était velu sommai
rement et portait une valise. 

w- ^ 
le» Dragée» d'AMhnyl Roai ir le t 

Calment «t »uéHs«eiiî, 15 i. tte* phar 
i lab. RooaWet * Notay-le-Stc ISatugl. 

U N E VICTIME D E L A COLLISION 
D'AUTOS D'HESDIN A SUCCOMBE 

A S E S B L E S S U R E S 
Comme nous le luissions supposer dans 

noire information d'hier relatant la colli
sion qui s'est produite au lieu dit « L'Alouet
te », sur le territoire de Mareone, aux por
tes d'Hesdin, entre l'auto de M. Baudei et 
celle de M. BERNARD, de Lomme-lez Lille, 
Mme veuve Masse, âgée de 75 ans, demeu
rant à Camiers, près de Fruges, qui fut 
transportée à l'hôpital de llesdin, a suc
combé samedi, 4 21 heures. 

La trépanation n'a pas été tentée, attendu 
que ia victime n'avait aucune fleure à la 
boite crânienne. La mort est due, sans 
doute, à la forte commotion et à la blessure 
reçue à ia tête, qui lui arracha le cuir che
velu sur une grande étendue. 

NOS PATRONS-PRIMES POPULAIRES 
Deux Robes 

, >••• > • * > = 

Voici une jolie robe man
teau en serge marine ÎN° 
8.944). Jupe à godets d'un 
seul coté. Biais de taffetas 
cerise dans le corsage. 

Le modèle N° 8 945 est 
une robe en toile snantung 
vert jade. Plis sur les han
ches surmontés de poches 
brodées. 

G. G. 

A gauche : PATRON 8.944 

Métrage : 2 m. 75 en 140 

A droite : PATRON 8.946 
Métrage : 3 m. en 1 m. 

LE GRAND CONCOURS 
INTERNATIONAL DE MUSIQUE 

A BORDEAUX 
Le grand concours international de musique 

s'est ouvert, a Bordeaux, par une retraite géné
rale aux flambeaux, celte dernière suivant de 
près itn banquet présidé par M. Marquet député-
maire de Bordeaux. 

Les diverses batteries et musiques avant par
couru la ville sont arrivées devant le Grand 
Théâtre et, pendant une demi-heure, se sont fait 
applaudir par une foule très dense. 400 musi
ciens et chanteurs ont exécuté la marche fédé
rale. Les différentes épreuves du concours se 
poursuivent aujourd'hui. 

COSTES ET LE BRIX 
ARRIVÉS A STRASBOURG 
Les aviateurs Costes et Le Brlx, venant de 

Prague, sont arrivés à Strasbourg, nier i 
17 h. 15. 
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T. S . F. 
.» î 'S. P » T i T - N O B O * CILLE (2*4 m.} _ 
12 n. 3 0 : "««lo-Coneert organisé «t offert nar 

Association de Radiophonie : Tango des Fratei. 
Uni (Darmms Milhaut) ; Barcarolle du Nialko 
(Tlarko niçhepln) ; Deimi, (Claude Fie.et) ; Au 
?i «l?» * S » ' " " » ""«'««•-«nte M. «rne») ; Berceuse 
fLacome) ; Jardin d'Amour (Haydn - Wood) : 
Mamiel le vendémiaire, fantaisie (E. Glllet). 

15 h. : Diffusion de l'audition de fragments de 
« Lyderic », opéra de Emir, Ratez, par des éle 
mente des sociétés musicales lilloises. 

17 h. : Diffusion du concsr, donné pu Jardin 
Vauban par l'Harmonie municipale de Vaienclsn-
nce et le cercle Choral des XXX de LUI». 

1» h. M : Diffusion d . la soirée familiale don
née par le Consortium de l'industrie textile de 
Roubaix-Tour coing. 

Interprétation intégrale de Le Rosaires pièce 
en 3 actes et 4 tableau, d'André Bisson, avec le 
concours d . Mme Jeanne de Nys, M. Robeet Vil-
lers et la Société Lyrique et Dramatique des 
P.T.T. 

INFORMATIONS du Réveil du Nord s. 
RADlO-PAhtS (1 7io in.). — 12 h. 30 : Quatuors 

classiques. — 15 h. <ô : Après-midi Uttétalre et 
musical : En vue d'Alger, orchestre : Sonate : 
l'Ile heureuse, orchestre ; Murmure des Bol» ; 
Danses chassidlques : chanson triste, orchestre: 
Introduction et Polonaise, violoncelle ; Suite Flo
rentine, orchestre — 20 h. : Communiqué agricole. 
— 20 h. 30 Causerie sur l'Horticulture. — 20 hAî-
Gardiens de Phare, comédie dramatique : Les 
Feuilles sont mortes : J'ai pleuré en rCve ; LI 
Nil : Les Fenêtres : Sonnets -, Air de Suzanne 
danses. 

TOUR EIFFEL (2 610 m.) — 18 b. 43 .1 20 h 10: 
Le .tournai Parlé. — 20 h. 30 à 21 h. 30: Mu-slqua 
de Jazz. — 21 h. 30 & 33 h. : Université par T.S.F. 

TOULOUSE m\ m.) — (i h. 45 : Casta»rnettes • 
Cordoha ; Tanso Andalou ; Valenciana ; Jota Ara-
gonaise: Kanza; La Corrida: Malaguena; Lasar-
terana : Paillasse, sélection. — 20 h. 30 : Shake 
your feet. fox-trot : Canon : Credo du Paysan : 
O sole mlo : La Petite Mariée, fantaisie : Un 
poco alla Schtrmann : La Voix des Cloches; Cosa
que, one stop : Petite Maison crise ; Hansel et 
Grelel, fantaisie : Berceuse : Les Enfants «le 
Vienne, valse; Célèbre Gavotte ; Lisbona. marche. 
— 21 h. 30 .- La Damnation de Faust. séiection. — 
29 h. : Accordéon : Heine des Musettes ; Les Trio
lets ; Martelette : L'Entraînante : La Bourrasque; 
Plaisance: Place Blanche. 

BERLIN (483.9 et 960 m.) et Kœnhjswusterhausen 
(1.350 m.). — 6 h. 30 ,\ 8 h. : Concerte par l'or
chestre Kcrmbach. — 9 h. : Concert spirituel. — 
il b. 30 a 12 h. 50 : Musique de plein air. — 
20 h. : Transmission de • Rigoletto ». opéra en 4 
actes. — 22 h. 30 à 0 h. 30 : Musique de danse. 

LAXCENBEItG C4fi8.8 m.) — 9 h. : Concert. — 
13 h. : Orchestre. — 16 h. •: Double quatuor Bee
thoven. — .90 h. : soirée théâtrale. 

BRUXELLES (08.S0 m.) - « IL : Concert par 
le trio — 19 h. 45 : Journal Parlé. — 30 h. 15 : 
Soirée consacrée à. l'opérette, avec le concours 
de Mlle Gevlne. do l'Opéra de Lille : M. Roger 
I^fevre, de Théâtre Royal de la Monnaie. Séance 
commentée. A i'entr'acte chronique de l'actualité. 
— 23 h. 15 : Dernières nouvelles. 

HILTERSUM (1.060 rfl.). -
légère et concert populaire. 
— 16 11. 20 : GranlOphofie. — 18 11. -20 A 1» b. 50 
Dlner-Conf ert par le Trio Bruns : 1. Klang t 2. Le 
Chevalier WdJzer : 3. Sçhllebo Dich ; 4. Crerda-
sfurstin. pot pourri ; s. The DoJl datnee ; 6. Salut 
d'Amour: 7. Les Saltimbanques; 8. Sag du. eag 
du zu mlr. fox-trot : 9 Chanson de l'Adleiu ; 
iO. El Capltan. — 20 h. 20 : Nouvelles sportives • 
La Mascotte, opérette en 3 actes. 

Il suffit de remplir le bon 
ci-dessous, d'indiquer le 
numéro du patron, choisi 
et de nous envoyer la som
me de 1 fr. 50 en timbres-
poste pour recevoir 

LE PATRON-PRIME 

du modèle choisi dans le 

« Réveil ». 

Bon pour le Patron-
Prime populaire 

Je vous pris de m'en-
voyer le plus tôt possible 
le Patron-Prime Populaire 

w 
M 
rue . . .» , 
a „ 
département 

Ci-joint : 1 Iranc 50 

LONDRES (381 m. 4) et DATEKTBÏ (1.804 m.). — 
II h. : Gramophone. — 11 h. : Concert de balla
des. — I» h. 30 : Orchestre. — 13 h. : Récital d'or
gue : Ou»erture en do : Rosymeche. prélude 
Deux, airs pour trompette. Chaconné : Qoncer.o 
N. 3 en si bémol ; Tranquillement ; Marche Pon
tificale. — 19 b. 15 : Chansons _ M» h. 25 : Cau
serie en français. Xylophone et vibraphone. Los 
Trois Nesr-Tarkals. Solos siffles Orchestre. — 
21 h. 35 • Récitai de chansons : .le vous entends 
d'appeler Sympathie, Cher amotlr, sotiTlens-tol. 
Quand l'ombre se fatt, Lés portes dn sommeil. — 
21 h. 50 .- Mus: ua militaire. 

DAVENTRY (401 m. 8.) — 15 h. : Orcheatre. — 18 
h. • Récital d'orgue. — 17 h. : Récital de balla
des. — 18 h 45 : Musique lécère. — 30 h. : Les 
Roosiers. — 51 Ti. 35 : La Rebelele. pièce radlopbo-
nlque. — 33 h. 15 s Musique de chambre. 

STUTTGART) (319.7 m.). - 11 h. Concert spiri
tuel : œuvres de Bach, Rnelnberger. Haas. Har-
bureer. Haendel. Springer. Ensuite, gramophone. 
— 14 h. 45 : Après-midi littéraire. — .18 h. : Con
cert : Rosemonde ouverture : Hymne, marche 
militaire, mélodies : Ave Maria ; oraiTre» de Ros-
slnt. Mozart. Kreisler. Strauss). — l» h. 45 : Lteder. 
— 20 b. Concert. 

•a teau i enregistré •»•«*» séanea 
Maries Pont de Ohyveld*, 

1775 : Maries-Billancourt. — . . . •»•» 
ie.50 ; ltarlsa-Marcq et Marq-oetuj 

de Fumes. îao w, 
30.25 j Bruay^ 

Isairheui. — 
3*0 t. .9 75 ; Maries-Lille, Oivatl 980 t., 8.50 : Vk> 
lAlnea-isbe+ffueB, MO T-T"» rBt1»ay-F»«Joi»T», *70 t.. 
20 ; Bruay-Parls Ansterllta. 910 t.. 41.50 : Marlesv 
Trtth-Salnt-Lég«r. 280 t.. 11.75 : NoyeUfa-Ooda-it-
Denaln, sgo t.. te ; vidalnes-Antoincr. 2so t.. u • 
Bruay-Marcqan-TiaTOBO]. «30 t., • . » : Beuvry-Con-
flans-Sainte-HoDorine, 280 t . 97 ; Beuvry-Parls en
virons, 31 ; Marles-Gravelinee. MO t. 14 t V '• Y». 
Nantes^ur-geine. 280 t., 90 25 ; Marlm-rtamfu*. 
tM t.. 10.». ou Saint-Amand. 10.75 ; MaHas-Anibi 
Bleuse-rtorne. 280 t.. li : NoyeUes-Ooud&iiie-AubT. 
9«0 t.. 5.50 : Maries Comines 285 t.. 11.50 ; Bruay-
Çhercq-lez-Tournai. 280 t., 14.75 ; BruaY-Allaln-lax-
Tr.--.-nal. 2S0 t., 14 75. 

(OUI VEUT PÀPAUTÎ 
JEUNE? 

Des professeurs de médecine\rfev 
nois font la plus grande découverte 
de beauté réalisée depuis lOOans. 

PLUS DE RIDES 

1 0 0 . 0 0 0 F R A N C S v 

D E OLAJRAJVTIE 

C O N T R E 

LA HERNIE 
li est absolument tnuJile de gaspiller du temps 
et de l'argent à toutes sortes d'essais. 

Les Etablissements 

A . C L A V E R I E 
les plus célèbres et les plus considérables du 
monde entier sont la vraie « Maison de con
fiance « qui n'a pas besoin de réclame tapa
geuse ; sn renommée mondiale est laite par les 
quatre millions (4.000.000) de hernieux soignés 
par eux, qui lont connaître spontanément 
l'incomparable supériorité <les Appareils bre
vetés de A. CLAVKHIE. 

Ne manquez donc pas d'aller rolr l'éminenl 
Spécialiste qui vous recevra de; 9 b. a 4 b. à : 
Calais, Jeudi 31 Mai. Hôtel Meurioe. 
Avesnes, Vendredi 1" Juin. Hûlel Si-Pierre 

(rue de Moas). 
LUX.!-:, S-medi 2 et Dimanclie 3, Hôtel Moderne 

(7, rue Parvis Saint-Maurice). 
Ilnzebrouck, Lundi 4, Hfitel du Nord. 
Itoubaix, Mardi 5, Hôt. du Coq Hardi (Pr. Gare). 
Maubcune. Mercredi 6. Hôtel de la Poste (53. 

rue de France). 
Fourmics, Jeudi 7, Hôt. Jean BrOgnel (lace Gare) 
Armentiéres. Vendredi 8, Hôtel du Nord et du 

Comte d Egmont réunis. 
Douai, Samedi 9. Grand Hôtel de la Gare. 
Cambrai, Dimanche 10, Hôtel du Mouton Blanc. 
ToMrcoinfl, Lundi 11 HOt. Terminus (Buf. Gare). 
Le Cateau, Mardi 12. Hôtel du Mouton Blanc. 
Vatenrienncs, Mercredi 13. Hôtel Saint-Jacques 

(place Saint-Jean). 
Denain, Jeudi 14, Hôtel du Commerce. 
GraveHnes, Vendredi 15. Hôtel du XX» Siècle. 
Dunkerque, Samedi 16, H. du Chapeau Rouge. 

Un éininent Spécialiste Collaborateur recevra 
également de 9 h. a 4 h. à : 
Albert, Vendreni 8 Juin, Grand Hôtel. 
Péronrie, Samedi 9. Hô*l St-Claude. 
Art-as, Dimanche 10, Hôtel du Oornmetoe. 
Béthune, Lundi 11, H. de l'Epoque (face là Gare). 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac. Hein mobile, Ptôse abdominale. 
Obésité, etc., les plus eflicaces. les p/us léflère», 
les plus agréables a porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. CLAVERIE. SU. faubourg St-

Marlin, PARIS. 

ACRÎCULTURE 

INDUSTRÏI 
PARIS. 2fl. — Cours moyen». — viandas : Bcenfs 

derrière, première qualité W.50 : quartier de de
vant deuxième qualité 4.ab ; moutons carrés ares 
2B fr. ; épaules première qualité l« tr. -, deuxiè
me qiuilité 1 fr. ; veaux, pans et cuisseaux 14.50. 

Beurres ! Isiany 17 fr. ; Normandie 16.80 : l:ro-
tasno 1«60 : Charente et Poitou 17 Ir. ; Touralne 
16.80 ; marchands normands 15.70 ; Bretagne 15.50; 
divers 14.90. 

Œufs : Picardie 645 fr. ; Normandie 640 tr. ; 
Bri.e, Beauco 580 fr. ; Bretagne 400 Ir. ; Bourbon
nais. Nivernais. 50 fr. : Poitou 610 fr. : Auvergne 
530 ir. : Midi 540 fr. 

Fromagn : Coulommiers double crème 700 fr. ; 
:eulommiers divers 900 fr. ; Brie moyen moule 170 

lalttçrs J50. fr. ; camenberts de Normandie 

Il a maintenant été démontré que o'est 
la sous-ajjjmention de la peau et nullement 
l'âge, comme on le croit généralement, qui 
est la cause des rides, d'un teint fané, des 
joues flasques et qui donne l'aspect -vieux 
à une femme. Nous vous garantissons con
tre 100.000 francs que la Crème Tokalon, 
Aliment pour la Peau, couleur rose, con
tient des éléments nutritifs extrêmement 
nourrissants et spécialementpréparés dont 
votre peau, a absolument besoin pour con
server sa fraîcheur, sa transparence et sa 
fermeté et pour éviter les rides. Cette 
Crème rafraîchira et revivifiera votre épi-
derme d'une façon à peine croyable, même 
en une nuit. Des femmes de 60 ans peuvent 
désormais n'en paraître que 90 et les jeunes 
biles obtiendront un teint qui provoquera 
l'envie et l'admiration de toutes leurs amies. 

Applique* la Crème Tokalon, Aliment 
pour la Peau. COULEUR ROBB, le soirs et 
la Crème Tokalon, Aliment pour la Peau 
COULEUR BLANCHB, le matin. Le succès 
est garanti dans tous les cas, sinon votre 
argent vous sera remboursé. Q 

ÇARLO marque u i» légère avance sans len
demain et revient à l it ; PÉTROLE PREMIER 
plusieurs jours sans être côte, revient à 67i! 
perdant une fcTosse partie de ses bénéfioas 'xri-
dWlte ; JSILVA-PLANA ferme à 1 6 5 ^ I A F F I Î * E 1 
RIE DE PETROLE DU NORD toujours t i 2 d i 
mandé, s'inscrit an bonna poshir» à 43a 

cor 

en boite < 
Mârdllles 800 fr. ; Llsleux 

Moat d'Or 142 fr.; 
'tfrs' f>0 fr. . 

630 fr., ; en vrac B50 tr, 
Pont-1 Eveque 930 francs. 

Hoqueforl I.4SS fr. ,- fromage I>leu sso fr. : Muns
ter 890 fr. : Hollande 990 fr .; Port-Salut l.tso fr. • 
Contai 850 fr.. : .Emmenthal 1.150 fr. ; Comté et 
divers, 1.950 fr. ; Parmesan 1.600 fr. : Gorgonzola 
t.20O fr. les 100 kilos . 

poissons : Barbue 10 fr. ; carrelets 4 fr. ; colins 
décapités 8.60 1 dorades 5 fr. ; homards vivante 
18 fr. ; langoustes 91 fr. ; maquereaux 9.75 ; mer
lans 4 50 .- raie 3.75 : soles 92 Ir. : turbots 11 fr • 
goujons 2 ofr. ; saumons frigo 19 francs. 

Volailles : lalns du GâMnais 10 75 ; autres caté
gories 10 fr. ; lapins vivants «.40 ; pigeons 10 fr • 
pigeons petits 4.50 ; poulets au, GStinais 2295' -' 
poulets Bresse 97 fr. ; pintades 21 francs. ^ ^ 

Madame 
essayez la délicieuse 
P o u d r e S i a m o i s e 
offerte gratuitement à 
tonte acheteuse de ! 
C r è m e S i a m o i s e 
pot à 9 fr. ou à, 12.8Q' 

AU C O N D I T I O N N E M E N T DE ROUBAIX 
MOUVEMENT DE LA SEMAINE DU 11 »U M MAI 

Soies ltt kilos ; textiles artificiels 4.597 kilos : 
laines peignées 6E19.B15 kilos ; laines filées, fils 
peignes. 160.136 kilos ; laines filées fils cardés, 
W.TSt kilos ; mousses et laines diverses, 98 500 kilos ; 
cotons Jute, lin etc.. 74.861. _ Total. 933.085 kilos. 

Conditlomieinebts 1985 opérations : titrage 729 
oi>ératioii» : dCffraissage 80 1/î opération , laborsh 
toiro M analyses. 

BOURSE D 'AFFRETEMENT 
DE B É T V U N E 

SEANCE DU M MAI 
P-may-Poiit de Saint-Nicolas, 105 t., 16.50 ; Bruay-

Uourbourg, îooilo t.. I6.50 ; Bruay-Couoekerque-

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 
Semaine particulièrement mouvementée. A 

la suite de manoeuvres spéculatives venant 
de Paris, un afflux soudain de ventes amena 
une baisse très accentuée. Ce mouvement fut, 
néanmoins, vite enrayé et la résistance qui 
.s'était fait sentir dés le début, se transforma 
en vigoureuse reprise. 

' CHAïtBONNAGKS. — Le premier touché Dm* 
le recul, ce compartiment regagna rapidement 
ses pertes et, actuellement, les positions per
dues sont généralement récupérées. 

ANICHE rétrograda à 1§75 pour remonter 
à 1900- ANZIN ferme à 1710; BETHUNE dé
gringole à 7600 pour avancer ensuite de 300 
points, à 7900 ; BRUAY faible a. 4695 se res
saisit en fin de semaine à 4745 ; CARVIN note 
des écarts peu sensibles et termine soutenu à 
1688 ; COUHRiËRES, assez discuté, passe de 
1267 à 1-225 ; DOURGES, très solidement établi, 
cote 1950 ; LEfis accentue son avance à 799 : 
L1EVIN reste invariable à 18.030; MAREES 
passe successivement de 806 à 811 pour re
tomber à 830 ; VICOlGNE, NŒUX et DRO-
COURT est recherhê à 923. 

MCTALI.lrM.IES. — Recul moins accentué, 
dans ce compartiment qui n'a guère été enta-
mô par la baisse. Les ventes se *ont faites 
sans préeipitaiion et furent assez facilement 
absorbées. 

ACIERIES DE BLANC-M1SSERON se main
tient sans changement à 190; ACIERIES OE 
FRANCE, après avoir faibli à 280, remonte 
à 308 ; ACIERIES DU NORD regagne, en par
tie, ses pertes à 375 ; CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES CAII, se tient ferma b 600; 
DENAIN-ANZiN demeure soutenu à 2400; 
ETABLISSEMENT ARBEL, «ans variations, 
à 316 ; FlVES-LlLLE, après avoir touché 1785, 
reprend du tèrraia a 1.885 : FORGES ET ACIÊ-
RIESDU NORD ET DE L'EST s'inscrit a 998 et 
s'adjuge pkis de 150 pointe a 1.150 ; JEUMONT, 
bien orienté, marque 750 ; SENELLE - MAU-
BEUCE invariable- à 8J65. 

DIVERS. — AGACHE en léger recul à 1.490; 
COMPTOIR DE L'INDUSTRIE LiNIEHE. après 
un arfaissemejat, reprend à 1.255 ; FILATURES 
ET FILTERJES DE FRANCE fiàrde l'avance 
acquise à 6 2 ; CIMENTS DU BOULONNAIS 
accentue ses progrès a 850; KUHLMANN en 
exceUonte pqsfiire 4 1.155 ; ENERGIE ELECTRI
QUE DU NORD DE LA FRA'NCE. après plu
sieurs variations, se fixe a 1.243 ; ELECTRIQUE 
L1LLE-BOUBA1X-TOURCOING en avance mar
quée a 379: SOCIÉTÉ BÉTHUNOISE D'ECLAI
RAGE ET D'ENERGIE, moins en. vedette, re
vient à 68* : SECTEUR ELECTRIQUE DE 
BILLYMONTIGNY toujours recherché a 550. 

PÉTROLES 80*1* remarqués par la clientèle. 
Ces groui>cs "sont Câlines et sans aucun intérêt. 

BUSTERAN1 lâche 11 points a 80 ; DA-
BROWA. un peu tourmenté, se retrouve à 551 ; 
FINANCIERE DES PÉTROLES dénote une fai
blesse qu'il «sSaie de onuvrir par ia suite a 
1.115- FRANCO-POLONAISE, un peu délassé, 
tombe à 350;1ÏILANO est offert a 63 ; MONTE-

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

L'allure du marché a été cette semaine 

P r t r e Œ U l , a g i , l é (T D é i * I a , l n " « - l a 1 Ï Ï 5 Ï Ï £ preceûente avait laisse apparaître d e ê t a n -

fe^aT^eme 1 nL é E : U l l è r e S ' I 1 ? a U l a «te."evïrt i™, s ecm?Dtfl qui avaient eu lieu A ceu« 
? ^ S , ? n ; s é t a i t b l e n détendue et, en somme! 
ratesaiV1"^ 8 é f l1 r a l e ^ la Bou/se ~ e p^! 
raissait pa3 s être sensiblement modifiée 
^ S h ' i » b , e n , l e d é b u t d e ^ séance de i u n ^ 
sembla confirmer cette première im&ressiorT 
Le marché absorbait facilement l S ^ S S S ï 
réalisations, dont la plupart des v i l e u V ? ^ 
évidence étalent l'objet, et i ce moment ^a 
Bnoorci on pouvait croire one l'aMès d t o é t 
gulanté se dissiperait sans oauser d'autTea 
dommages. r • a u l r e » 

Cependant les baissiexs. servis par la res
triction et renchérissement des crédite sur 
la plupart dos plaças financières internatio
nales ?et dont l'intervention fut, en " o o e i 
rence, grandement facilitée par l'a'ttitude dea 
• officiels » du marché) redoublèrent d'efforts, 
si bien qu un moment vint où devant les offres 
que, sans relAche, frappaient les valeur» acti
ves, le marché lâcha pied, et ce fut la déban
dade., La Banque do Irance le Crédit Foncier 
le Sue*, le Rio. bref, toutes les vedettes et a 
leur suite tous les groupes sans exception subi
rent alors de*i perles considérables. La panique 
menaçait même de gagner la l!our,~e tout en
tière quand l'étranser, qui avait suivi avec la 
plus grnnde attention ce renversement brutal 
des tendances, barra résolmnent ia route aux 
vendeurs et se mit a ramasser'^»t ce qui était 
offert. F.n un clin d'oeil, la situation, considé
rée la veille encore comme sérieusement com
promise, fut rétablie, les les vendeurs relirèrent 
leurs ordres à qui mieux mieux et l'on pnt 
enfin respirer. 

Mais l'alerte avait été chaude et bien des por
teurs de titres et spéculateurs d'occasion que 
la bourrasque avait épouvanlôs, ne se sentirent 
pas le cosur de continuer une partie qui s'avé
rait aussi mouvementée, si bien que la proxi-
mflé des fêtes et la liquidation de Bruxelles ai-
dtknt, la Dn de semaine fut empreinlc* d'une 
certaine irrégularité qui, sans permettre de 
préjuger absolument de l'orientation ultérieure 
du marché, semble indiquer néanmoins une 
tendance générale à envisager l'avenir boursier 
avec quelque réserve. 

Les Renies Françaises, epr& avoir fieou au 
début de la semaine sont, beaucoup plus rasib... 
tantes par la suite et regagnent finalement quel
ques fractions. Les Bons du Trésor et les titre» 
du Crédit National demeurant fermes 

Au gnpupe Etranger, les Fonds Turcs recu
lent encore fortement lu/idi puis se relèvent 
ensuite pour iinir à nouveau discutés. On 
attend toujours la réponse du Gouvernement 
Turc à la noie que lui ont envoyée les délègues 
des Porteurs à l'issue de la réunion de lundi 
dernier, note re/usturt un nouvel ajournement 
de la reprise des paiements. 

Les Fonds Russes sont agités. Le Serbe se 
raffermit en cl&tute après avoir Iléclii. 

Les Banques Françaises s'alourdjssent au dé
but de la semaine puis font preuve ensuite 
d'une plus grande résistance et regagnent fina
lement une partie du terrain jicrdu.Elles restent 
néanmoins en baisse sur les cours de huitaine. 
Grande fermeté dès Valeurs Foncières. Ranquea 
Etrangères discutées. 

Suivant l'ambiance générale les Chemins de 
fer français cèdent du terrain puis eu rega
gnent une partie aux dernières séances. Aux 
'rransports en commun, le Métropolitain perd 
encore plus de 200 fr. Vnleurs de Navigation 
bésilianles. Le Suez ramené au-dessous de 
19.000 clottore plus soutenu à 20.375 contre 
21.300. 

Les valeurs d'Electricité sont nimenées forte
ment en arrière lundi et mardi. Elles se raffer
missent vigoureusement par la suite, mais res
tent néanmoins sensiblement au-dessous de» 
niveaux de huitaine. 

Groupe Métallurgique irrégulier. Charbonna
ges français plus fermes en clôture, après une 
vive réaction aux premières séances. 

Le Rio revient de C.410 à G. 150. pour rebondir 
à 6.435. On n* pense pas que les difficultés quà 
se sont élevées entre la Compagnie et le Gou
vernement espagnol aient des suites. Le Bdleo 
se dresse de 255 a S25, contre 272 il v a huit 
jours. Autres mines môtallurgiques diversement 
traitées. 

Les Produite Chimiques, les Sucres, les rVMreV 
tières et tes Phosphalières suivent la tendance 
générale. 

En coulisse, les Diamantifères regagnent, en 
dernier lieu, la presque totalité du terrain perdu 
au début de la semaine. Mines d'or plus soute
nues. 

Les Caoutchcutières sont résistantes eu rai
son de la dirpinution persistante des stocks a 
Londres. Pétroles meilleurs en clôture. , 

Imprimerie dn R&vea du Nord 
186 bis. Rue de Pari», UBe. • 
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11 m'a déplu, en effet, souverainement 
Je n'admets pas qu'une paysanne, toute 
honnête soit-elle, commette La sottise de tro
quer sa roture contre un titre de noblesse. 
A chacun son rang. Louisette n'est qu'une 
prétentieuse, avide de singer ceux qui l'ont 
décrassée. Et vous avouerez que pour la 
mère d"une marquise, vous n'avez pas un 
château bien... 

— Vous êle3 cruel, monsieur le comte 
Mais croyez bien que ce n'était pas prjrar 
faire les fiérotte» qu'on a consenti à ce ma
riage. Les jeune» gens s'aimaient... 

— La belle affaire 1 Comme si le contrat 
ï'ne devait pas être déterminé tout d'abord 

par !a raison et se aubordonner à l'exigence 
des intérêts familiaux et des convenances. 
De la part de ce toqué de Brèmont, une mé
salliance ne m'étonne point; mais vous 
n'auriez pa» do voue prêter à cette fantaisie 
rkHOTiB. 

Héïïi pas l s b f k i o ;r»r Je n i é S è K f u L r i t 

bien laissé entendre à monsieur Henri et A 
la Louisette aussi, qu'il y avait trop d'écart 
entre lui et nous. Rien n'y a fait. Voyant 

?qu'ils se plaisaient tant et que ce serait 
aire leur misère que de les séparer, j'ai 

passé par dessus ce au'on pourrait bien en 
dire, tant je sentais que ia meilleure des 
raisons était encore la d iose qu'M y avait 
dans mon cœur, et qui me faisait pleHrer 
rien qu'à l'idée de voir ma fille malheu
reuse. 

C'est pourquoi nous avons été tons très 
affligés d'être mis à la porte du château â 
cause de ça. La Louisette avait tant d'ami
tié pour mademoiselle Rolande ! Je l'ai trou
vée en larmes bien des fois depuis ; elle ne 
peut pas se faire à la dureté de ne plus la 
voir. Et puis, nous entendre accuser de ca-
naiileries à cause de cette madame Bou-
gron qui vous a cassé du sucre sur notre 
compte... 

M. de Prémusat releva la tête, son geste 
S'irrita 

Laissez madame Bougron tranquille, 
et... 

Les yeux de la mère Larançay se fixèrent 
dans les siens, lumineux et perçants. 

Placé en contre-jour, il ne pouvait en atté
nuer l'éclat par le rayonnement de son pro
pre regard et le fluide magnétique dégagé 
d'eux le mettait mal à l'aise, déprimait in
sensiblement sa volonté, émoussait les vio
lences de son caractère. 

— La laisser tranquille, interrompit la gar
dienne : !e moment est venu au contraire 
de mettre la «erbe en grange et de la battre 
à fond. Elle n'est pas sucrée, votre madame 
Bougron, on sait ce qu'elle vaut et si per
sonne ne vous en cause un mot» c'est qtroo 
s e dit comme ça qu'il vaut mieux laisser 
une chienne enragée mordre tonlMe mondeji 

que de se faire manger par elle jusqu'à !a 
dernière bouchée. 

Et tout d'abord, ce qu'elle vous a dit de 
nous, c'est des mentenea. Elle était bien 
trop contente de trouver e« petit ehemin-là 
pour nous faire mettre à la porte de chez 
vous. Ce qu'il y a longtemps que notre pré
sence là-Bas la faisait loucher! On voyait 
dans son ieu, allez. La Louisette, qui n'est 
pas plus bête qu'une autre, la sentait autour 
d'elle en aspic ; même que ça lui faisait 
beaucoup de peine, car elle voyait que la 
corde finirait par casser. 

Le comte ébaucha un mouvement d'ifnpa-
tience. 

Les regards toujours plus fascinateure : 
— Ne prenez point la chose en reproche, 

continua la mère Larançay. Du moment qu-a 
vous nous faites l'honneur de monter ici, 
c'est que vous en êtes revefla de toutes ces 
histoires et que vous avez reconnu que ma
dame Boturron vous battait de la faussa 
monnaie. Ce n'est pas a un homme instruit 
comme vous et si haut en noblesse qu'on 
fait prendre Une couleuvre pour une an
guille. 

— Oui, elle est peut-être allée un peu loin, 
condescendit M. de Prémusat flatté. Néan
moins, e'est dans notre intérêt qu'elle a agi. 

— Dans vOti-e intérêt ? Comment pouvez-
vous croire ? Ah l monsieur lé eomw, e'est 
bien trop de confiance que vous lui accor
dez. Ce n'est pas que je lui garde rancune 
du mal qu'elle a voulu noua faire, je ne suis 
pas une mauvaise femme, vous le savez 
bien ; tout de même, il v a trop longtemps 
que ses manigances me tournent les sangs. 
Et je ne parle pas du tort que ça voop fait 
dans Je 

vettf «ewsa tf&*ê fait 

tourner pour vous l'avoine en bon froment ? 
Mais vous ne savez donc pas que c'est un 
poison dans la contrée ? 

Pourquoi changez-vous de domestiques 
tous les quatre matins 7 A cause d'elle. Pour
quoi les gens de par ici vous ont-ils tourné 
le dos en 48 7 Parce que ses mauvais con
seils vous o n | fait nréeontenter tout le inon
de. On la déteste même dans les châteaux, 
et si on lui fait bonne figure, c'est qu'on a 
peur de sa langue. 

Tenez, depuis les quatre jours qu'elle est 
en voyage, ou ne s'y reconnaît plus dans 
le pays. Et partout on entend dire . « Si 
donc elle pouvait crever où elle est, ça s e . 
rait-y un bon débarras ! • 

— Vous exagérez, protesta mollement le 
comte, qui essavait en vain de se soustraire 
& l'action hypnotique de la gardienne. 

— Bien le contraire, je ne vous dis même 
pas tout ce qu'il V a 

— Eu I que pçilt-ii y avoir de plus ? 
— Hum ! faudrait pas que ça vous tache. 

D'abord, voue passez pour vous laisser peut-
être un peu trop mener. On vous fait des 
courbettes par devant, et, le dos tourné, 
c'est des moqueries à n'en plus finir. En
suite, on dit eomme ça que pour endurer 
au cfiâteau une araignée pareille, il faut 
que voue ne valiez pas mieux qu'elle... 

— Par mon blason 1 
— Et bien autre ehose encore, que je ne 

puis •Vraiment pas vous rapporter... 
— Assez ! 
M. de Prémusat haletait Blessé au tond 

de son orgueil, il eût voulu écraser de toute 
sa colère celle qui ne craignait pas de lui 
dire de telles choses en- face. 

— Je vieux bien admettre que Madame 
'ft soit pas t ' 
le es» rm*fn 

tante, je suis souveqt mécontent d'elle ; et 
ce que vous me dites-la de l'opinion com
mune me trfcae tout particulièrement. Mais, 
que voulez-*vous, il me faut au château 
quelqu'un sur lequel je puisse me reposer 
de tous les détails de l'intérieur. Madame 
Bougron esl avec nous depuis longtemps, 
on S'est hafcitué à elle ; toute autre per
sonne nous causerait certainement de plus 
sérieux ennuis. De plus, elle est pour ma 
fille une gouvernante capable, sûre, irrépro
chable. Jamais je ne trouverais à la rempla
cer auprès d'une enfant qui a si grand be
soin d'être conseillée, dirigée, tenue par une 
main ferme. ' 

— Si on peut dire ! Ces t justement A 
cause de Mademoiselle Rolande que la dame 
Bougron se fait tant détester. Une si gen
tille petite qu'elle traite comme une crTmi-
nelle, ou'elle martyrise, que c'en est hné 
honte dans le pays. On voit bien que vous 
ne vous rendez pas compte de la situation. 
La chère enfant, elle si douce, si bonne, qui 
devrait ne vivre qnèn joie et qui passe ses 
journées à pleurer dans sa eharhbre, seule, 
abandonnée... Elle he vous en dit rien de 
rien, elle se cache de vous, elle sait trop 
bien que les paroles de son bourreau sont 
pour vous paroles d'évangil, et qu'elle s'atti
rerait de nouvelles rudesses. Bt Vous de-
ve? bien penser ce qu'on dit de vous : 
«Faat-v qu'il soit dur, faut-y qu'il n'âll 
guère de cosur ! Ce n'est pas un père ! n 

M. de Prémusat s'était levé, frémissant, 
il avait pcwr sa fille une affection... de fer, 
soit, mais sincère. 

Et voilà qu'on l'accusait d'être son bour
reau - « Mauvais père 1 » lui criaient dans 
les reins les paysans, qu'il toisait de 

| telaines auxquelles il présentait ses sa
lants hommages. 

— Et tout eela parce que Madame Bou
gron et lui-même faisaient preuve d'une 
sévérité dont il n'avait pas su prévoir les 
effe's. 

Avec sa finesse de paysanne doublée de 

§syehoiogue empirique, la mère Larançay, 
evina ce qui se passait en lui. 
Ft pour donner toute sa force à l'impres

sion qu'elle désirait produire. Elle tradui
sit simplement, .nais avec véhémence, le 
sentiment qui lui naissait de la situation ; 

— Monsieur le comtd, poursuivit-elle, ne 
vous mettez pas en colàr- contre moi rap
port & ce que je vous dis. C'est l'opinion 
courante surprise dans tous les coins du 
pays. Et il faut bien qr.e ja vous l'avoue, 
bs fierait également la mienne, s i Je ne sa
vais pas que c'est de votre part faute d'a
voir songé à ces choses-là. Car j'ai une 
fille, moi aussi, et je sens bien là, dans 
mon coeur, que si jamais quelqu'un la fai
sait mourir à petits coups comme en use 
la dame Bougron vis-à-vis de Mademoi
selle Rolrn ie , bien ç u e je n'aie jamais 
fait de mai à personn*-, je serais capable 
de prendre cette mauTattee engeanee et de 
lu i arracher Isa veux à coups d'ongles. 

Son ardeuî ovexpieiBlwu avivait dans 
l'ombre Téelat de ses yeux. 

Toujours sous l'empire de la _ 
exeicée sur rai à "état de veille, 
n'était plus lui-même. 

Il se pénétrait des idées oVe l'hypnotiseu
se, ubîssai t un* volonté plus cr i ssants 
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